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NOTICE 

BIOGRAPHIQUE 

Louis 

LE CHATELIER 

(1853-1928 ) 

Louis Le Chatelier a eu une grande action dans 
l'industrie métallurgique de notre pays. Entré à 
l'Ecole Polytechnique en 1871, il en sortit dans 
le corps des Ponts et Chaussées. Sa carrière admi­
nistrative, qui dura vingt-sept années, se passa a 
Villeneuve-sur-Lot, à Tours, puis à Paris, au ser­
vice des canaux, au contrôle de la Compagnie des 
Chemins de fer de l'Est et au Ministère des Tra­
vaux publics ; chef du service du contrôle des 
lignes dans Paris (1894), il étudia un projet de 
métropolitain. 

C'est en 1898 qu'il quitte les services officiels 
pour prendre en mains les Etablissements Cail aux­
quels il donne un essor des plus marqués, dévelop­
pant considérablement la construction des locomo­
tives, des ponts et du matériel de sucrerie. 

Il présidera durant vingt-quatre ans aux destinées 
de cette Société Française de Constructions Méca­
niques (Anciens Etablissements Cail) et cela de la 
façon la plus active, et en demeure le président 
honoraire pendant six années. 

Dès 1892, il fonde, avec quelques amis, la So­
ciété des Mines de la Doubowaïa-Balka, dans le 
bassin de Krivoï-Rog; cette mine est devenue, de 
Par sa production, la quatrième de Russie. 
C est d'ailleurs la conclusion d'un contrat relatif 

à la fourniture de minerai russe qui, en 1909, le 
met en contact avec A. Thyssen, le métallurgiste 
allemand, alors propriétaire des mines de fer de 

ormandie. Il parvient à convaincre Thyssen de pla-
cer ces mines sous le contrôle de la Société Fran­
çaise de Constructions Mécaniques. Il crée alors la 

societé des Hauts Fourneaux de Caen, construit 
l'usine métallurgique de Mondeville (Calvados), 

équipe la mine de Soumont, qu'il relie à l'usine. 
Mais la guerre arrête les travaux. 

A la fin de la guerre, Louis Le Chatelier prend 
une part prépondérante à la création de l'Associa­
tion pour la Reprise de l'Activité dans les Régions 
Envahies et du Comptoir Central d 'Achats indus­
triels; il en est nommé vice-président. On sait com­
bien ces groupements aidèrent au relèvement des 
industries dévastées par l 'ennemi. 

Il se consacre avec ardeur à la reconstruction de 
l'usine de Denain entièrement anéantie et qu'il 
laisse en 1923 entièrement reconstituée avec des 
moyens encore accrus. 

En 1922, se sentant atteint dans sa santé par 
suite d'un effort qui avait excédé ses forces, il 
résigne ses fonctions actives pour se consacrer aux 
oeuvres sociales qui avaient toujours sollicité son 
activité. 

Il fonde avec le Docteur Vernes, auteur d'un 
traitement scientifique de la syphilis, l'Institut Pro­
phylactique auquel il assigne le rôle directeur dans 
la lutte pour le traitement de la syphilis dans l'in­
dustrie. Il entreprend une croisade dans les milieux 
industriels, rassemble les fonds, contribue à la créa­
tion de dispensaires dans les principaux centres 
ouvriers. 

Il meurt le 25 juillet 1928, après avoir donné à 
cette œuvre une impulsion décisive. 

Il a été fait chevalier de la Légion d 'Honneur en 
1891. 

Louis Le Chatelier laisse 4 enfants et 22 petits-
enfants. 

Tous ceux qui furent ses collaborateurs ont été 
singulièrement frappés de sa culture générale. 

— 229 — 


